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VISITE DE M. SHARP EN EU
Le secrétaire d'LItat aux Affaires extérieures,
fitchell Sharp, est rentré récemment d'une visite
:delle en France et en Allemagne de l'Ouest.
A Paris M. Sharp s'est entretenu avec le minis-
français des Affaires étrangères, des relations
'érales entre la France et le Canada; il a.aussi
guré le Centre culttrel canadien, A Bonn il a.
u la visite qu'a. effectuée l'an dernier au Canada
illy Brandt, chancelier actuel de la. République
rae d'Allemagne.
Voici le texte du bref compte rendu que M. Sharp
t le 9 avril, à la Chambre des communes, de ses
es à Paris et à Bonn:
... Notre nouveau Centre culturel, à Paris, sera

aux Canadiens qui se trouvent en France, tout
culièrement aux étudiants, et il fournira aux
çais des renseignements sur le Canada en reflé-
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Canada doit présenter un caractère pratique et ne pas

se limiter à des déclarations de bonnes intentions;
troisièmement, que la France doit éviter de prendre

des positions contraires à la Constitution canadienne.
J'ai l'impression que cet échange franc a posé

les bases qui permettront d'éviter à l'avenir quelques-
uns des incidents qui ont causé des tensions et des

frictions inutiles entre nous dans le passé.

RELATIONS CANADA-RFA

A Bonn, j'avais pour objectif d'établir une meilleure
compréhension mutuelle de nos politiques respectives
sur les problèmes internationaux d'un intérêt commun,
et d'ouvrir la voie à une coopération bilatérale plus
poussée entre nos deux pays.

J'ai eu de la part du ministre allemand des

Affaires étrangères, M. Walter Scheel, un rapport de

première main sur les efforts que poursuit le Gouver-

nement fédéral dans le but d'améliorer ses relations
avec ses voisins de l'Est et de réaliser une commu-
nauté mieux intégrée dans l'Ouest de l'Europe, efforts

qui constituent naturellement une très grande part des

préoccupations allemandes de l'heure. J'ai exprimé
à mes hôtes l'admiration qu'éprouve le Gouvernement
canadien pour le courage, l'imagination et le réalisme
dont le Gouvernement fédéral fait preuve dans ces
démarches.

Les Allemands ont montré qu'ils apprécient la

compréhension et l'appui du Canada. Ils ont égale-
ment souligné qu'ils attachent une.grande importance
au maintien d'un rôle actif de la part du Canada dans
les efforts tant de défense que de détente de l'OTAN.

J'ai rappelé,pour ma partque le Canada tient à ses
relations avec l'Europe, non seulement au point de

vue de la sécurité mais aussi comme moyen de diver-
sifier nos relations extérieures.

J'ai discuté avec plusieurs membres du Gouver-

nement fédéral allemand des moyens de renforcer la

coopération fonctionnelle entre nos deux pays, parti-

culièrement dans les secteurs de la science et de la

technique, où, des deux côtés, nous avons quelque
chose à donner et quelque chose à recevoir au cours

d'échanges plus nombreux et plus suivis. Nous som-

mes convenus de procéder de façon pragmatique à
l'inventaire des secteurs particuliers où la perspec-
tive de semblables échanges est la plus prometteuse.

J'espère qu'il sera possible d'envoyer une mission

en République fédérale allemande plus tard cette

année pour donner suite à ces initiatives de façon
plus détaillée.

J'ai profité de ces visites pour faire savoir aux
Gouvernements de la France et de l'Allemagne fédé-

rale que le Gouvernement canadien s'inquiète des

répercussions de certains aspects de la politique
commerciale et de la politique agricole de la CEE,

particulièrement en ce qui concerne la production et

le commerce des céréales. Nous désirons avoir da-

vantage de consultations avec la CEE sur ces ques-
tions, de façon à ce que la coopération transatlan-

tique à laquelle nous attachons une si grande impor-
e- rn n ffpemie Dlutôt au'affaiblie.

POLLUTION DU BORD DES ROUTES

Les cultivateurs pourraient combattre la pollu
tion du bord des routes, causée par le plomb provE
nant des voitures, des camions et des autobus, a
moyen d'apports d'engrais, de chaux et de matièt
organique.

Les scientifiques du ministère de l'Agricultui
du Canada ont confirmé les rapports de recherchE

précédentes établissant que les gaz d'échappemre
des automobiles, des camions et des autobus pollue

le sol sur le bord des routes par leurs résidus cons
dérables de plomb. Ils ont aussi trouvé que les plai
tes sur le bord des routes peuvent absorber une part
de ce plomb, parfois même en des quantités exce

sives.
Toutefois les chercheurs sont d'avis que cet

absorption de plomb peut être réduite en recourant al
moyens suivants: a) en élevant le pH du sol pour
rendre moins acide (par l'épandage de chaux); b)
appliquant des phosphates qui lient le plomb en d

produits composés non dangereux que les plantes
peuvent pas absorber; c) en ajoutant au sol des Ir
tières organiques qui lient aussi le plomb à d
matières inutilisables.

Les expériences ont été effectuées par MM. Aý
MacLean, R.L. Halstead et B.J. Finn, de l'institut
recherches sur les sols; ils ont échantillonné I
plantes des sols qui se trouvent sur les côtes est
ouest de certaines rues à circulation intense dans
ville d'Ottawa, et ont constaté que la teneur
plomb des plantes comme du sol était d'autant Pl
élevée qu'ils se trouvaient plus près de la rou

d'autres chercheurs ont signalé que la concentrat

en plomb était plus élevée dans les plantes et

sols urbains que dans ceux des campagnes.

CONVENTION CANADA-JAMAiQUE SUR L'IMPÔ

Le ministre des Finances, M. E.J. Benson a
noncé que le Canada et la jamàique négocieront I
tablissement d'une convention restreinte relativE
l'impôt sur le revenu.

La convention se limitera à l'imposition
dividendes, des profits des succursales et des ga
non répartis.

Les négociations avec la JamIque, en vue d

arriver à une convention globale relative à l'impôt
le revenu, ont débuté peu de temps après la Cor
rence du Commonwealth (Canada-Antilles) de 1ý
Ces négociations ont été interrompues après la pu
cation, au début de 1967, du rapport de la Commis5
royale d'enquête sur la fiscalité et ce, conformée
à la décision prise par le Gouvernement canadiel'
ne pas conclure de nouvelles conventions globe
ni de réviser celles qui existaient déjà, en ce

concerne l'impôt sur le revenu, tant que le progran
de réfonne fiscale ne serait pas plus avancé. La
vention restreinte a pour objet de tenir compte
modifications apportées à. la législation de 1

mique en ce qui a trait à l'imposition des profits

sociétés, et à la distribution de ces profits.
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)GRAMME D'ÉCHANGES DES FORCES
'IENNES DE L'OTAN

Des aviateurs canadiens auront cet été la chan-
le se familiariser avec toute une gamme de paysa-

depuis les fermes danoises jusqu'aux minarets
Furquie, du fait que leurs unités participeront au
ramme annuel d'échanges d'escadrilles des For-
alliées d'Europe centrale (AFCENT).
Ce programme consiste, comme son nom l'indique,

in échange d'escadrilles volantes entre les diver-
aviations militaires de 'OTAN. Cette activité

iera aux aviateurs et à leurs équipes au sol l'oc-
ion de comparer leurs techniques et leurs métho-
de travail avec celles de leurs collègues de

CAN, et aussi l'occasion de procéder à des opé-
s depuis des bases qui ne leur sont pas familières.
Les échanges se font dans les deux sens. Alors
des escadrilles canadiennes se rendront dans

Itres pays, des représentants de ces mêmes pays
ionneront dans les bases canadiennes. Ainsi.
s que l'Escadrille 422 de la 4e Escadre sera à
Kos, en Grèce, l'Escadrille 336 de l'Aviation
ale hellénique aura pour base la 4e Escadre à
en-Solingen, en Allemagne. Diverses escadrilles
adiennes changeront de bases avec leurs contre-
ies italiennes, danoises, turques et grecques.

escadrilles seront déployées, au nord, depuis
Up, au Denemark, jusqu'à Murted, en Turquie, dans

L'ENQUÊTE SUR LA "JEUNESSE ERRANTE"

L'enquête 'a l'échelle nationale sur la "jeunesse
errante" effectuée. par le Conseil canadien du Bien-
être au cours de l'été 1969, a révélé la présence de
problèmes pressants, de graves lacunes dans les
services, et d'inquiétantes. vues communautaires à
l'égard des jeunes errants, questions auxquelles il
faut remédier sans retard, avant le début de l'exode
d'été. Plus que jamais jusqu'ici les jeunes iront à
l'aventure sur les grands chemins, le Conseil en est
convaincu.

vaste étendue de

Lateurs canaal
; pour pouvoir
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Victoria, Regina, Sudbury, St. Catharines, London,

Niagara Falls et Kingston.

LE MILIEU FAMILIAL

Les interviews ont été effectuées en collaboration

avec les initiatives mises en oeuvre par les jeunes

et pour les jeunes. Les interviewers-ont été des

jeunes gens et des jeunes filles qui s'identifient à

"la scène des jeunes d'aujourd'hui".
Voici quelques-unes des constatations et des

observations qu'on a pu faire:
Les jeunes gens interviewés appartiennent à des

familles sensiblement plus nombreuses que ne l'est

la moyenne générale des familles canadiennes. Les

familles de cinq enfants et plus sont presque deux

fois plus nombreuses dans cet échantillon que dans

1n nonulation en général (26.2 pour cent en compa-

de famille. (20.3 pour cent); 2) pour voir du pays,

connaître l'aventure (28.2 pour cent); 3) pour acquérir

une expérience nouvelle et la compréhension de soi

même, d'autrui et d'autres milieux (51.5 pour cent).

Les plus gros problèmes pour 47 de ces jeunes

ont été les embêtements avec la police; c'est .le

logement pour 36, l'argent pour 23, l'emploi pour 16,
la santé pour 9.

Quant aux moyens de subsistance, 73 des 119

jeunes ont mentionné le travail rémunérateur; 40,

l'aide des amis; 34, le commerce de la drogue; 35; 19

mendicité; 23, des économies; 19, la famille; 14

l'assistance sociale; 11, le vol (chacun ayant men

tionné un ou plusieurs moyens).
Cinquante-neuf pour cent ont dit jouir de la vi

qu'ils menaient; 23.9 pour cent ont dit que cette vil

n'était qu'en partie source.de satisfaction et qu'ell'

avait ses inconvénients; 17 pour cent ont prétend

qu'elle n'était pas une. vie souhaitable, qu'on y man

quait de sécurité et qu'elle favodsait le cafard.

UTILISATION DE LA DROGUE

Tous les interviewés sauf trois ont affirmé ava

utilisé de la drogue et, dans la plupart des cas, i

ont commencé par la marijuana. Quelque 20 pour ce

ont dit avoir fait l'essai de la drogue 'forte".E

viron une douzaine ont avoué avoir "poussé"

t drogue. La moitié ont déclaré. avoir commencé

a utiliser la drogue .entre 14 et 16 ans; deux ont 1

t avoir commencé à 11 ans et deux à 13 ans; les autr

ont dit avoir commencé après l'âge de 16 ans. Oi

s constaté toute une gamme d'attitudes chez les jeun

S. vis-à-vis de la drogue, à partir de "C'est formidal

a. à condition qu'on s'en serve de façon intelligente

î- en connaissance de cause", jusqu'à la crainte

e. l'impureté des matières stupéfiantes elles-memes,

ts l'infection provenant de l'usage d'aiguilles et d

r, répercussions sur la santé mentale.

V E DU
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UNE NOUVELLE VARIE TE DE ROSES

C'est au printemps que les amateurs pourront se
urer les nouveaux rosiers Martin Frobisher que

doit à Mme Felicitas Svejda, améliorateur de
tes à la station de recherches du ministère de
riculture, à Ottawa'.
La rose Martin Frobisher est une des rares
tés rustiques au Canada et la première d'une

a de rosiers de ce type que Mme Svejda compte
nir.
Depuis qu'elle a été créée, cette plante a fait
et d'essais par tout le Canada ainsi qu'à Mil-
cee, Wisconsin, et à Palmer, en Alaska. Plusieurs
niéristes ont augmenté leurs stocks à un point tel
.s sont à même d'en fournir aux amateurs désireux

planter dès le mois de mai. Plusieurs autres
ýrent pouvoir en vendre d'ici deux ans.
Les rapports émanant du nord de l'Ontario
u'en Alaska montrent que la Martin Frobisher
sit au delà de tous les espoirs que fondait Mme
da. Les arbustes sont si rustiques qu'il résistent

protection dans des régions où peu de rosiers
u'ici survivaient aux rigueurs de l'hiver. De
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il parvint à sauver la vie de son observateur, le lieu-

tenant A.W. Hammond, M.C. Éventuellement, McLeod

se remit de ses blessures, mais il mourut d'influenza

en novembre 1918, quelques heures à peine avant la

signature de l'Armistice.
Madame Annetts, qui fut elle-même dans l'ARC

et épousa plus tard un officier d'aviation, a conser-

vé précieusement les médailles, photos et mementos

de son frère. Elle a exprimé le désir de les voir doré-

navant au Musée de Guerre, à Ottawa.

servit dans l'ARC et tut run uc :so --

versatiles. En 1964, il quitta les Forces armées avec

le rang de chef d'escadrille.
Il assista en 1967 à un banquet en l'honneur des

récipiendaires canadiens des Croix Victoria et George.

Il mourut à Sarnia en 1969. Madame Frost, qui a

présenté les décorations de son mari au Musée de

Guerre, a bien des liens avec l'ARC. Son frère fut

tué au cours de la Bataille d'Angleterre alors qu'il

faisait partie de l'escadrille no 1 de l'ARC, et elle

fut elle-même infirmière dans l'aviation royale cana-

dienne.

LE POISSON DU LAC ERIE PEUT ETRE VENDU

Des rapports selon lesquels la pêche commer-

ciale est interdite dans les eaux canadiennes du lac

Érié à cause de la pollution mercurielle sont sans

fondement, a déclaré le ministre fédéral des Pêches

et des Forêts, M. Jack Davis. Pas plus n'a-t-on in-
&n _ '" w - ,tian du uoisson canadien pri dans le

FORMATION D'UN GOUVERNEMENT DES T. N.-q

Le ministre des Affaires indiennes et du No

canadien, M. Jean Chrétien, a annoncé récemme

que 'le 1er avril 1970, le Gouvernement fédéral

remis au gouvernement des Territoires du Nord-OuE

la tâche d'administrer les services publics da

l'est de l'Arctique canadien. La direction des divE

programmes sera donc assurée par le Commissaire

Yellowknife".
Ce transfert réalise une importante recomman<

tion de la Commission consultative Carrothers <

signalait, en 1966, que "les responsabilités admin

tratives devraient être graduellement remises au S

vice territorial le plus tôt possible". Tous les ho

tants des Territoires du Nord-Ouest peuvent mair

nant communiquer avec leur gouvernement à Yell4

knife, en ce qui a trait aux services fédéraux d'oi

public.

DEVELOPPEMENTS PROGRESSIFS

Jusqu'à récemment, les services publics assurés

le gouvernement des Territoires du Nord-Ou

étaient administrés surtout par des fonctionna:

fédéraux. Jusqu'en 1963, le sous-ministre du l

canadien était aussi commissaire des Territoire

Nord-Ouest, et la Direction des régions septeni

nales du ministère (devenu depuis le ministère

Affaires indiennes et du Nord canadien) comptai

uz:

reaux du commissaire et de son personnel y
déménagés. A ce moment-là, le Gouvernement
annonça son intention de remettre au gouvel

des Territoires du Nord-Ouest les responsi

administratives touchant l'éducation, le bi

social, les affaires municipales et d'autres s

d'importance locale, dès que la nouvelle Adar

tion territoriale serait en mesure de les a

Cet objectif s'est réalisé le 1er avril 1969 ei

a trait au district du Mackenzie. Le transi

programmes et des services de type provinc
.i., :....i nnr les fonctionnaires fi

re a ajouté: "On a déj pris
réaliser la prochaine étape
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pied du gouvernement des Territoires du Nord-

st, soit celle qui concerne les modifications à
>rter à Loi sur les Territoires du Nord-Ouest, mo-
:ations qui seront déposées bientôt à la Chambre.
propose d'augmenter le nombre de membres élus
Conseil territorial, de -façon que la population
· e soit mieux représentée. En outre, de nombreux
>cts du fonctionnement du Conseil et de l'Admi-
ration territoriale, qui sont actuellement du res-

de l'Administration fédérale, seront remis au
nissaire et à ses conseillers. Vu l'intérêt de

en plus grand manifesté pour le Nord, tant au
ada que dans le monde, la formation d'un gouver-
ent pour les habitants des régions septentriona-
doit être l'un de nos objectifs prioritaires," a
:lu M. Chrétien.

OURS AUX AFFAMES
Le ministre de l'Agriculture, M. H.A. Olson,
,eait la délégation canadienne à la dernière Con-
ace des contributions au Programme alimentaire
fial. A cette occasion, le ministre avait promis
contribution canadienne de 30 millions de dollars
U.), en vivres et en espèces, durant la période de
-72, soit dix pour cent de l'objectif total du PAM.
Le Canada occupe le deuxième rang en importan-
armi les pays contributeurs au PAM: son apport,
Ienrées ou en espèces, s'élève à quelque 100
ons de dollars depuis le lancement du Programme
1963, y compris la contribution projetée pour

civile et les aéronefs civils contre les actes illicites
qui compromettent le développement sur et régulier
du transport aérien civil international.

L'OACI invite également certaines organisations
internatinnaila et d'anutres n2rtf.n in-tq rnn nonn

Suisse. En regle gnera
réunit tous les trois ans
l'Organisation et pour
qu'elle devra traiter au
vantes sous la directioi

double s
:e en cas
esses et

transport; clans .
- technique qui c
:>mpétents et la

pays.
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OFFICIERS ITALIENS EN STAGE DE FORMATION

En janvier dernier, 53 officiers de l'Aviation

italienne sont arrivés au Canada pour y recevoir une

formation de pilotes en vertu d'un accord -conclu

entre le Gouvernement du Canada et celui de l'Italie.

Tous les stagiaires, lieutenants en second, ont

maintenant terminé leur.cours de perfectionnement en

langues, qui a duré 11 semaines, à la base des

Forces canadiennes de Gimli au Manitoba, et vont se

rendre à la BFC de Moose Jaw, dans la Saskat-

chewan, pour y recevoir leur formation de pilotes. Ils

doivent suivre le même cours primaire de pilotage

que les équipages canadiens sur l'avion à réaction

CL-41 Tutor, plus 30 heures sur l'avion T-33. Le

cours se terminera en décembre.

environ 300 milles au nord de Fort Churchill, où il

prendront part à des exercices de patrouille, d

navigation, de camouflage et autres manoeuvres d

campagne.
En juillet, le camp-base se transportera

Crystal City, ancien terrain d'entraînement pour

survie des aviateurs,situé à trois milles de Resolu

Bay. Les manoeuvres de campagne se feront à pari

des bases avancées de Sach Harbour, Mould Bay

Eureka, à 500 milles au nord de Resolute Bay.
L'équipement nécessaire aux manoeuvres 'NE

Viking" sera constitué de trois camions blindés I

transport munis de la radio, de deux autres camio

et de huit autoneige légères.
Lorsque le premier groupe aura terminé son E

trafnement, en septembre, un deuxième le remplacE

et recevra une formation identique à partir de la r

octobre.

L'ARMÉE S'

Ce mois
mandement i
chill, au M
noeuvres de
gramme perm

NAISSANCES, DÉCÈS
nr.p< nnt été


